
LOUIS WERRO , Moutilier urès Morat Fribourg
Fabriqué <le montres ile confiance fondée en 1896.

Kemoutoir- ancrcs, très solides et bieu réglés, pour hom-
mes ot dames .

En nickel ou acier noir à Fi*. 8.50, 9.50, I L —  et 12.—
En argent cotitròlé et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20. —

Chaque montre est inunie d'un bulletin de garantie pour 5$ ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre : aux prix
lea plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles bottes de montres or et argenti

liisìrii niMils de iiius iqu. 'A DOUDIN , Bex
Fouriaiuseur de IMnvéc federale

Magasin lo mieux assorti e i  tous genres d'instruinonts de musique. Lourniture-
pour tous les iustruments. Achat, échange et location de pianos , hanno-
niunis. etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous do préfórunce aux fabricants p lutót qu 'aux revendeurs, vous

serez nvoux servis ni h meilleu r marche.
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Pour les malades de 1 estomac
A tous coux qui , par un refroidissement ou une replétion de 1 estomac,

par l'usage d'aumenta difliciles à digé rer, trop chauds ou trop froidsou par une
manière de vivie réguliè.re, so sont actirés uno maladie d'estomac, telle quo:

catarrke d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgemeut

on recommande par la présente un bon remède domestique , dont la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le remède digesti f et dépuratif. le

K riiuterwein" de Hubert UH idi
! Ce Kriuitenvein est préparé avec de bonnes herbes. reconnucs
| comme curati ves, et du bon vin. Il fortifle e.t vivide tout l'organisme <

di'sestif de riiomme sans ètre purgatif. Il écarte tons Ics troubles
des vaisseaux sanguina-, purifle le sans de toutes les matières ]
niiisibles <à la sauté ct agii, avantageusnuient sur la formation
| nouvelle d'un bon sang. j

Par l'emploi opportun du „T.rautor\vein", les maladies d'estomac sont le
plus souvent étouffées dans leur gonne et on ne devrai t pas hésiter de pré '̂érer
son emploi ii d'autres remèdes forts, mordants et rumant la sante, ^ous les
symptòmes, tels que: man. de tete, renvois, ardeurs dans le gosier,
flutuositc, soulèvement de coeur, vomisscuicnts, etc.,et qui sont encore
plus violeuts quand il s'agit de maladies d'estomac clironiques, dispa-
raissont après un seul emploi

U POI. <. t inat if in et toutes ses suites désagréables, telles que : coll-
U U I l o U l J u l l U l l  qaeS) opprcssion, Hm.tten.ents de ceeur,ins©m-

iiit-s. ainsi quo Ics congestions au foie, :. la rate et les nffections
licmorrol'dalcs sont, guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du
„I_rauterw6__". Le „Kra3uter wein" empèché toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure mai gre et pale , anemie , affaiblissement fiEffi
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un ótat maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
do frequente maux de tète, insomnies, les malades dépórissent souvent douce-
ment. Le ,.Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwem" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermi!, les tissus. hàte et ameliore ia formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forees et une nouvelle vie.
Do nombreuses attestations et lettres do remerciements le prouvent.

I o  KVa.ltpril. P.n " QP VPnH en bouteilles a 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
L_ ,,1-I alU-I W.lll _ B  V _ U U  ]es pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon , Loèche. Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi quo dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du cauton du Valais et de tonte la Suisse.

En outro los pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay k
Sierre expediont aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de „I_rauterwein"
dans toutes les localités de la Suisse. 107

Se méfier des controfasi-. !
E-iger ..Kranterwein" de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwoin" n'est pas un remède secret, il est compose de ; vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, G-lycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
do sorbier sauvage 150,(' , Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunee, Ginseng
améric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les meilleurs froiuages suisses

Nous expédions contre rembours dans tout le cauton du Valais pai* pièces de 15 à 25 kilos
ou par colis postai do 5 à 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le Va kg |§j IMI-GIUS 85 à 90 le ¦/_ kg,
MAIGRE 2e choix 00 à 65 - |a |GltAS de .Montagno 1.20 k l._0 „
Pour dessert, et petit ménage petite pièce de gras 4o 5 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux negociants par G et 12 pièces.
S'adresser à MA-LLARD a Chatillens-Oron Vini il.—PI—— waaammm .iia-----»aM«--U--- f--jaa---W

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 Mimtltl l Sl> REFERENCES
I i BRIQ1 1. DE IÀCHI-E-, FRIBOURG

f ì n i l V R F Ì l R  M A { S ° N V. M A C C 0 IJ Ì iM Manufacture de sacs en papier "
l *fw U -. R l- - -U l - i  Via Cesare Correnti , 7. Milan __ 

• ., i n, .. . . .  . ... . _ . , n Papier d emballage
pour tuiles et ardoises taillees, crepissage de a»_ffL-._. ,_ ,. -. _T O

!T̂ ^g^^g^- _ ; W^Ré 
E. ANTH ONIOZ

I3r* LA PLUS IMPORTANTE MANDOLWES en paLissaudre et nacre Jl§C.IIl£S VI L L I G U R .  FribOUTST
____a_ir _~_ rr\ -n r% r Y*\ -___¦ Fr- Ia' 1575' 19'75
" '' L U 1 Ju il J' Ju"" ! Qualité extra : Fr* 25' so' 15° successeur
Tt celie ponr la nouvelle "" ^ITARES ; Fr 7.50, 12 15

_
à 100 

PLACE NOTRE -D AMEéglise catboiiqne de Anstons, Flutes, Clannettes ___ 
a *̂*

Kn*7VFmM~WAà\ii *±MlMtmvnaMiaMr2:.i m— BH____ì - ___. ___— l ¦_¦--n.in -*-* *- tJTTT_nrit-iiuiniii i n̂ n̂^̂ k̂̂ mmmmmmmM\\\mmmmmTSmWamm\\Vf tt\\\\\\\WM

JST E li <! Bff A T I- Ja Demandez, avaut de faire toute commande A~_V _______ «, _ ._ «, ._ . _. _, ,. _. _-,_. __„_,_,  - »A_ U
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¦= avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE 
LA

Gros lots de Ir. 40.000, 15.000 , etc. y °T~*~ 
/^W&M. M  ̂ AtJTOMATIC EJNTITTINQ MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier

Un gagnant sur 3S Billet. variés ' ia_-_-_-_-i i i 
iî k l f f s a\ \  _L *= ^és tricoteuses frauduleuses. Demandez certificala et cataloques au repré-

Les billet. sont en vento chez GANTER A VK\I>Iti: I> Ot < ASIO\ î Wĵ ^m I 
*""'""' R GUG Y-JEA

NRENA
UDi 3> Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.

Ch. coiffeur k Sion , Mme Vve Jos. BOLL à tanto -'emploi et a moitié prix, un appareif *\-̂ P'^.̂ ^_-_s ri La plus 

haute 
récompense à l'exposition de Milan 1906.

Sion Maurie- MARSCHALL. Biblothèque de «le photographie avec machine d'agrandisse- 
la gare, Sion , Felix M.VYE ', Café du Cori , ment, lo tout à l'état de noni'. ¦_____M__nB_____i_m__«__«____^ i

Sion ut. C. do SIEBENTHAL, coiffeur ¦--— --— »,.„. -:..„ ^__a!_ -._-_-_
_.

r--------iST------_^^
à St-Maurice .25 ___„_ , 

^
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ou envoyés contre remboursement par 
llÓ^ 

\S
K3y  Icll l Iaa fabriqué d'articles di Papier

ir FLEUTY re_S-? EBE '"q!> d%°!}™ ™ A. Mcdcrkaoscr, Granges (Soleure)
On chcrclic des revendeurs Rn Q1CATI « \ I H | N M A N N

S'adresser aussi à Mme FLEUTY k Genève ulttlOUli Lia U 1 JLii luti ili ìli livre franco de port contre versement préalable de la valeur,
^________________^__-___a___-____ 

TKA. _.. rr-AA. sinon contre remboursement :
5 ,  A-___ n • . _ mes en grò.a 20 francs par jour a tous i f l B I B V 1 B i 1000 enveloppes format commercial 2.»
Homme ou damo sans quitter emploi w mf R — , , , .-. _ .. , .. . ... . r„_ . _„ A„_,„ ¦. KAm -i _ i i  i . . _. , .. ~ - * , . ' Uaìnim* h hn i l'ilv 500 doubles feuilles pot. for. en octave 1.50rravail honorable , placement assure. Demandé» ce the a votre epioter | I d[I H I tt Itlll CS 500 doublé» feuilles quarto for. commercial s.—
Très sérieux. Ecrire il Dupré , 25 rue — _____ ,
MouthotlX à Genève. 545 W__| W «H3 W VI flffl I 

S*' Pl'[x"courant et óclia3ltilloils d'envoloppe-, de papier d emballago gratis

— .___, —... ......,....,.,-_,-,..^ ,̂.. _B £ JSH_B Ma» J___ i "_!_" [ Sg Ŝ-__-_-_--------5 ! hKmmmmmmmmBmmmmmm. ____________
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^l̂ !̂ -̂W\ù^ÌÌ!̂^^ ° 
^'"C HALLERI Place Central , Zoug Spécialement préparé pour la Toilette

«f'»3iV_i -^<-S__Ì^^SOlJV_RAIAI ^ .... ....i --...- _.,»I-.I«,I~-II < I --..-.I.I-.II _»I... •* l'usage domestique, adouoit l'eau, embellit le teint, nettoie tout
T-*-_%^__!__ _̂P*̂  " objet de menage. Mode d'emploi dans chaque bolte.
^^J^^^PfSS' coiitre lo gros cou. -» -» ;* « T> D T> T7 TJ 1 T? Se vend partout en cartona de 16, SO _ 76 conta.
^HMSJP  ̂ Dépóts dans iouies Ics ¦ ' -1*1 _\. 1V IJ IV li I\ 1 JU j Seul fabricant ; Heinr ich Back à Plm 8/P 

*̂ ^ pharmaoies. 0 0 00 0 0 0  JT* Le soussigne avise le public qu'il vient 
Dépòt général : D.GrSWai*, Meiringen. o d'établir .- Sierre, un atelier de marbrerie " _, "
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beaucoup meilleur marche qu'ailleurs soit: J*,Jh* * 1I-A«I_ déttllltlf de la lo-
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T I S A N E  F R A N C A I S E  FusU de chasse à percussion centrale terie pour la construction d'une
' " depuis fr. 25— eg«se a Binmngen k 1 Fr. aura

rt'C.nstltuante Fusil e chasse à 2 coups e. 16 depuis „ 35.— lieu le 25 MA'KM. 726

des Anciens Moines _eP__. s' chien Hammerless _ lfl0> _ Liste de tirage à 20 cts.
guérit rad icalement touttis les maladies d'estomac, du foie et Carabine de chasse, e. 9 m/m depuis " 22.— Madame Hirzel-Sporri , Zoug
des intetius ; gastrite., dysepsies, digestións difficiles , etc. Flobert Techins e' G et 9 m/m „ " 16.— Expédition des billets. O-F-132

_ ,. , , ... .. i i . , . , Flobert Techins pour ieunes gens „ ,, 11.— ¦__—¦ Elle .hasse la bilie .es glatres, les rliumattsmes , les vices uu sang et des pistolet Flobert » 3-— 
«____-_-_________-_

humeurs. ( Jette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens llolnes compos e Cannes à fusils, système soigné "„ "„ 32.— _______ ^BT_P-\Yué*m W^-Biavee des plantes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, apóritive, antibilleuse Revolvera „ „ 6.— -____ ¦ w ^li_i^L_L_L %S
fortifUnte et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France. ™ 

t^eo^S pour jeunes " " 24-5° deux bicyclettes très peu usagées à
Le flacon (avec brochure esplicative,) 4.50 , par 3 flacons 12 francs. Eu | Sens n » 11-~- prix avantageux. Pour renseignement

vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX, pharmacien j MU-.ITIO-.' s'adresser à H CABRIN Sion
a Thonou-les-Bains, qui expédié franco . Dépòt k Sion , Pharmacie Pitteloud 31G j p..ges a renaraS5 martpeS5 loutPCS ! — 
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«

A--. . . 
' 

-rw -_-. -a--r a-_ a-_ -*-- _- l St-Marie (Jes Terraux, LYON . H t^-_ __fli|5Jt3-*5!-3l_P _ -?1111111,11111111 __ ? . _"-V. I-S 17 ;i " Q Q 17 15 ||i|||i|||||||||i|11 —-—————^¦—— ss _s__l--fi__3 îS_i-__: ̂» ¦¦ _L -.1I_/I1« n L U U O JJ n ¦ ¦• rpn Q^Q irvi i^Q rVP «̂^̂ _̂l€ _̂ î
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Bulletin politique
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Deux congrès socialistes
Deux congrès socialistes ont été tentrs au

cour*s des fètes de Pàques . A Bruxelles, Je
eongrè- du parti ouvrier belge et à Lyon ce-
lui dn parti socialiste indépendant francais.

Les ouvriers belges se soni occupé- .le la
qu estion Damando, telle qu 'elle est posée par-
ie projet de boi sur les 'mines.

Sur ce point, les socialistes sont divisés,
cirrn-me les libéraux et les catholiq-ues. Le eon-
grè. a finale_r-ent enjioint aiux dépiutés .ocia-
listes de présenter au cours de la discussion
en seconde lecture de la loi minière, un amen-
dement stipulant que les ingénieurs en con-
tact avec les ouvriers flamonds seront tenus
do cio-inaitre la langue flamande. De cette ma-
nière, on a cru sauvegarder le principe de
regalile des deux Jangues nalionales, mais
ion a éciarté en mème temps lobligation pour
les ingénieurs de connaitre le flamond, mè-
me quand ils travaillent dans les bassins mi-
nici- wallons, oo_n_ne Je veut Je texte que le
g-iuve-ne-T-ent a fait voler en première lecture
par la Chambre.

Une question imiportante a été déhattue au
cours de la séance de lundi : celle de l'enterite
à eonclure avec les libéraux en vue des p-.ro-
chaines elections oommiunailes. M. Vandervei-
de; qui était absent, avait préconisé le cartel
avec les libéraux ooniime moyer. eflicace de
oon traindre le gouvernement à réaliser la ré-
-Oirmie éleclorale, mais au oongrès on a fait
valioir que le parti socialiste devait se maintenir
sur le terrain de la lutte des classes et que i,e
parli liberal était un parti biourgeois aus-
si dangereux pour le socialisme que le parti
calioJique. Le oongrès a affirmé que Àa lutte
syndicale devait (rester au premier pian des
reviendicatiions [ouvrières, que les groupes lo-
caux restaient libres de oone_ure à titre excep-
lionnel une entente électorale avec Jes libé-
raux, mais que la campagne en faveur dia
s'offrage luniversel et de l'organisation syndi-
ciale devait pirévaloir dans l'aclion du parti .

Au oongrès de Lyon il y a eu de longues
controverses sur la question de l'antipatrio-
tisme et sur les rapports entre le socialisme «-«»l*»  ̂prononcent le solemtel «je le jure.»
et les partis bourgeois de gauche. \ Le successeur de M. Baldinger, M. Wyrsch,

Il est intéressant de cionstater qu'auoun o-
raleur n'a pris la défense de ihervéisme. L'o-
pinion generale a été exprimée par un lélc-
gué du départemient de la Scine, M. Orry,
qui a cionslaté que le socialisme francais souf-
_re d'un abcès qu'il faudrait extirper : J'ab-
cè_ de l'antipatiiotìsmie.

Les divergences soni grandes, aia ccntraire
en ce qui oonceme la oo-llaboration avec Jes
p. rtis de gauche. Les pariementaires soni I rès
opportunistes, alors que les délégués des fé-
dcrations sont en majorité intransig-ants. -fes,
prtiTii 'crs voudraient une collabioralion perma-
nente avec la traction radicale-socialiste ; les
seeOnds nladmottaiit que les entemtes occasion-
relles et insistent sur Ja néeessité de se sé--
parer du parti radicai.

Finalement le congrès se prononcé pour la
collaboration du parti socialiste parlementaire
avec ceux des autres partis de gauche qui au-
ront neltement affirmé leur volente de soute-
ni.r Ics réformes sociales.

C-est dionc. la politique d'alliance avec le
parti radicai aussi bien qu '|avec le parti radica!
socialiste qui triomphe.

A une forte majorité le congrès adopté una
résolution qui condaniine l'action dirce le et la
grève generale.

* * *
Une révolte en perspeetive

Dans les milieux mij ilaires russes ou assur-t
que la Finlande est à Ja Veille d' un soulève-
nnent. et on porle ouvertement d'une occupa-
tiion militaire imminen te. On attendratt Ja ion ie
des neiges et trois oorps seraient mis en cam-
pagne, un par mer et deux autres par ierre.

D'aulre pori, on a des doutes sur la fidélité
des troupes, mème sur celles de Ja garde,
de. sympitòmes peu rassurants s'étant mon-
tres ces derniers temps. Cesi ainsi que ré-
cenument lun meeting de cavaliere et de sous-
officiers aux gardes à cheval s'est tenti et
les officiers n'ont pu savoir ce qui s'y était
dit.

Dans ces mèmes sphères on continue à rd-
fecler le mème mépris pour la Douma, slig-
ni -ilì-ée sous le nfom de « Douma juive».

* * *
E'entrevue de Rapallo

La presse internationale s'est ónormémeat
en.lretenue depuis huit jours de la rencon t re
à Rapallo (Italie) de deux éminents honimes
d'Etat , le prince de Bulow, chancelier d'Al-
lemagne et M. Tittoni, ministre des affai res
étrangères d'Italie. Ce qu'a été exactement
cette entrevue, on ne le sait pas. Aux journa-
listes avides de renseignemients, le prince de
Bulow s'est contente de répondre : « Nous a-
vpns examiné ensemble toutes les questions

1 1 — -.¦ i ¦'

Chambre, fédérales
Les Cliambres fédérales se sont réunies mar-

di, 2 avril, en session extraordinaire.
On remarque quelques changements panni

les députés : au Conseil National, MM. Foro-
tana, Baldinger et Bueher sont moris ; MM.
Gotiofrey, Bossy et Rubattel ont démissionné.
Le président, M. Decoppet, rappelle en forts
bons termes la mémoire des défunts, auxquels
il fant ajouter le nom de M. PetereJli , député
au Conseil des Etats.

Les démissionnaires ont été remp.océs et
leurs successeurs son t dans la salle. Ce soni
MM. Max de Diesbach, Wuilleret, Chuard.

Tous trois prètent le sermient a la Cons

devra attendre encore un peu. On sait quo
son élection dans laquel le il a trioniiphé, à
une faible majorité, de M. Jaeger, a été quel-
que peu mouvementée, et les actes sont par-
v.nu- mardi seulement à la cion_missiion. 11
piourral!: y avoir de ce còlé-là quelques clif-
ficmllés.

Aux Etats, les nouveaux députés sont M.
Kunz, la forte tele du gouvernemient bernois,
et M. Bruegger, qui a succède à M. Peterelli
comune représentant des conservateurs i .allio-
liques des Grisons.

Des délibératioms elles-mèmes, il n'y a pas
grand'chose à relever. Au Conseil national, on
a longuement discutè si l'importance de la
station de Sempaeh-Neuenkirch jus tifia.i t la
pré.cnce de deux auberges ou d'tune seule,
cornine le voulait Je gouvernement lucernois,
Il y a là une question de souveraineté ^anto-
nale qui n'est pas sans importance.

Le Conseil des Etats a bo_nimencé l'examea
des divergences au projet d organisaiion mi-
litaire ; mais ce n'est pas ravant demain qu 'il
arriverà à la grosse question de la durée des
écoles de recruei|: 70 jours Ou 65. Cette ques-
tion fait l'objet des conversations et ies dé-
putés qui , au Oonseil naticinal, ont vote le conii-
fii'omis, ne sont pas sans trouver rju'on en use
avec quelque désinvolture ; mais on cherche
d'abord dans Ies discussions de groupes ou
de cou.loirs à trouver un 'nouveau terrain cl'en-
ter.te.

La liste des objets à trailer est longue, elle
se compose de 63 numétos, dont plusieurs
soni connus déjà ou reviennent périodique-
anent II y o( 13 affaires de chemin de ler : con-
cessions, moidifications, extension de conces-
sions- Parmi les reeours en gràce, 6 concer-
nant un. non-payement de la taxe militaire, 4
délits de chasse, 1 délit de tocche.

Le projet de réorganisation de J'aimiiniitra-
tioci des téJégraphes est à l'ordre du j. i** fir.-
piuis cinq ans. Les débats sont ajournés jus-
qu'iaprèc la liquidation du postula, sur la réu-
nion des administrations des posles et des té-
légraphes. Une motion de M. Bugnon propose
d'édicter une loi oouruplétant ia Jioi federale de
1893 sur l'encotiragemieinit à l'agricullure, et (fui
oéterminerait Ja contribution de la Confédéra-
tion aux frais de la reoonstitution du vignoble,
détrart par le phylloxéra. L'-nterpeIJation .le
M. Rossel sur le conili! (ies Jangues dans le 're-
crtilemenl du IIe arrondissement des C. F. F.
est attendue avec impalience par Jes Welches.

Bien qu'aucune décision n'ait été prise à
cet égard , on he pense jpas que la session (se
proj onge au-delà de deux semaines.

*
Séance de mercredi, 3 avril.
Le CONSEIL DES ETATS continue ia dis-

cussion des divergences au projet de loi .ur
l'Iorganisation militaire.

Les divergences aux articles 33 à 66 soni
réglées par adhésion au Conseil national ; el-
les n'ont qu'une importance seconclaire.

A l'article 88, la ooimniission propose ie tex-
te suivant :

« Les officiers se pnocurent eux-mèmes leur

de la politique internationale, et de "et exa- hahilleinent. Leurs frais leur sont remboursés
men est résultée notre pleine concordance d'i- cordormément au tarif dressé por le Conseil
dées.» ; féoéral.

M. Tittoni a porle de la limiitation des arme- ' ,>>La Confédération leur lournit gratuitement
ments, en ajoutant qu'a la Haye, ITtaire joue-
rait Un ròle modérateur entre les deux tendan-
ces anglaise et allemande. Enfin Jes deux mi-
nistres se sont rencontrés dans l'affirmalion
que l'Italie et l'Allemagne sont liées d'une
amitié solide et n'ont aucun intérèt en oppo-
sition. Pourquoi ? Parce quo leur alliance aert
admirablement le maintien de Ja paix et qu '
elle assure en Europe le staiti quo territoriat.

Les deux représentants de la Tri plice ont
manifeste, assure-t-on, le plus compiei opti-
misme quant à la situation internationale. Il
faut dire aussi que rien dans cette situation
n'est actuellement de nature à causer quel-
que inquiétude.

Au Maroc, le droi t de la France à occuper
Oujda, n'a nulle part été discutè.

Il y a aussi la conférence de la Haye, mais
d'une part on ne doit pas s'attendre à un dé-
saciuord susceptible d'en emipèclier la réunion,
puisque les puissances mèmes qui ne croient
pas à la possibilité d'une entente sur Ja li-
miia.tion des armements ne refuseiont pas de
discuter la question. Et de plus, qraelque es-
time qu 'on ait pour les travaux de la confé-
rence, i] serait exoessif de leur attribuer, soit
dans un sens, soit dans l'autre, une impor-
tance politique de premier ordre.

lequipement et l'armement et aux officiers
nucntés l'équipement du cheval.»

M. Hofmann piropose que l'officier iìoit in-
demnisé par 1.̂  Confédération pour ses frai s
d'babillement et d'équipement.

Après une longue discussion à laquelle pren-
nent pari MM. Hofmann, Muller, président de
la Confédération, Python, Leumann, Heer et
de Reding, le Conseil adopté ,1'amiendenient
Hofmann par 26 voix contre 11, puis le texte
de la commission ainsi amendé est adopté par
35 voix oontre une.

Le Conseil federai aurait préféré le main-
tien du système actuel, par lequel l'officici*
doit oontribuer en partie aux frais de son ha-
billement.

Le CONSEIL NATIONAL a continue ce ina-
lili, la discussion du reeours dia gouvernement
de Lucerne relati f à une potente d'auberge à
Sempach. < .

Le reeours a été secar té par 68 voix contre
45, contoa-miément .à ja décision prise par le
Conseil federai.

Une décision dti Conseil federai
Le Conseil federai a refusé à l'employé pos

tal Schaffort , élu par les socialistes au Con
seil municipal de Fribourg, l'auloriisati-o di
siéger au sein de cotte assemblée.

Un reeours cantre cette décision sera adres
sé rar Schaffert à l'Assemblée federale.

Carabiniers
La Société suisse des carabiniers compito

actuielleniient 88,661 membres, appartenant à
1881 sections.' En 1906, elle s'est acerue de
60 sections et de 1582 sociétaires. C'est le can-
ton de Berne qui est le. plus fortemient repré-
sente: 262 sections. et 12,948 membres; puis
viennent Zurich : 202 et 11,346, et Vaud : 183
et 9760. Neuchàtel a -85 sections et 5432 socié-
taires, Fribourg 54 et 2338, Genève 22 et 1883
Valais 13 ©t 793.

L'avoir de la Société, au 31 déceniibre 1906,
y compris la fortune de «la Gazette des Cara-
biniiei -», est de 230,538 fr. 20 en litres et
on espèces<

La Société suisse des carabiniers possède
en lontre divers oibjets de valeur : une grande
compie d'argent, don du roi de Hollande, es-
timéie à 100 fi*. ; des bannières, dont deux
d'AUiemagne, une d'Italie, une du Paraguay,

Fète suisse de musique
La fède suisse de miusiquo aiuta lieu à Lti-

oerne du ler au 3 juin . Le p.ogramime prévoit
tiois grands concerls : au kursaal (miusiquo
die chambre) ; 'un grand concert vocal et d'o.-
gue.à la Ho-kirche avec cliceurs et solis d'ins-
li-um ..ils et d'orgues ; enfin un grand concert
dans la. salde des oqncerts de l'Hotel de l'U-
nion.

Derniers échos de la grève
Le Conseil d'Admdnistration de la Société

suisse- de Chocolats, Peter* et Kohler réunis,
nous cemmuniquo ce qui suit :

DÉCLARATION
La grève étant terminée, noius oroyons de-

voir au public quelques exp lications sur ses
origines et son objet.

1° A Orbe, les revendications son t parvenues
à la Direction le 16 mars à 7 heures 5 .mi-
nute- du matin ; le travail avait déjà cesse
la veille , à 1 h.. A Vevey, une première |i'e-
vendicalion a été présentée verbalement Je 18
à 7 h. du matin ; elle a été cionlirmée par ló-
crit vers 11 heures/ sous forme d' une lettre
du « Syndicat des chocolaliers de Vevey », mo-
ni© d'un timbre «le 'Cornile », sans signature ;
la grève avait comanèncé déjà,'à 7 h. din matin.

A Bussigny, elle a éclaté Je malin du 19.
Par un avis affiche aux entrées des fabri-

quas , la Société generale de ChocioJdts pré-
venait ses ouvriers que ceux qui ne repren-
draient pas le travail le Iendemain seraient
cionsidérés oomme ayant pris leur congé. Un
avis du 21 info>nniait Ics ouvriers qui avaient
quitte leur travail sans avertissement, que la
Société generale de Chocolats tenait néanmoitts
à leur disposition léurs salaires, contre quit-
tanco pour solde ; là' Société generale rappelai t
qu elle n 'avai t C'ongédié personne et qu'elle
recevait toujours des'•iuscriptions pour le tra-
vail. Par un avis dù 22, enfin, la Société 'ge-
neralo cionfirmait qù'aucun ouvrier n'avait été
ecngédié par elle, én ajoutant : «La Société
generale engagé à nouveau aux conditions en
vigueur avant le 18 mars. Audun ouvrier réen-
gagé ne subirà de , dimdn u tion de paio ». En-
suite d'inciidenls violents aux portes de l'u-
sino d'Orbe , ce dernier avis n'a pu ètre affiche.

De ce qui précède, il nous paraìt resultor
av&c évidence que les grévistes ont rompo
leur* contrai sans respecter le délai de dèdite
impose par la boi aux ouvriers aussi bien epa'
aux patrons. L_ur procede n 'a pas été celui
dio persoinnes qui présentent des revendications
en espérant les Voir àboutir à l'amiiable; il
montre au oontraire qu 'un mot d'ordre, suivi
par une. partie du personnel, tendali systéoia-
tiquement à la grève. La Société generale de
Chocolats a néanmoins, quatre jours encore a-
près lo comimencement de la grève, offerì de
réengager les grévistes, sans don_mage i:our
eux.

Lo reproché qui a été fait, dons le public,
à noire Société, de n'avoir pas discutè Ies re-
Vk_ndications du personnel, lomibe complète-
ment à faux, puisque la grève a éclaté avant
mèm- que ces revendications aient été pré-
sentées.

2° Lors de l'entrevue du 29 mars, en p ré-

sence du préfet. de l__jusanne, nous avons ad_i>is
la revendication portant que les «heures de tra-
vaib faites en moins d'une journée de 10 li.,
pour les 5 premiers jours de la semaine et de 9
heures le samedi, seraient payées au taux nor-
mal. Nous avons mèm© ajoute de notre p lein
gre que la dixième heure supprimée par la
nouvelle loi sur les fabriques, serait. payée.

Ea dimdnution des heures do travai l avait
été sensible surtout. à Vevey. A son défaul il
aurait follu congédier du personne! ; le Con-
soil avait voiulu éviter cette mesure.

3° Les chiffres de « salaires» ooiport^s dans
Le public, de 28 cent, pour les hommes et
d© 16 cent, pour les femmes, ne s'appliquent
qua des apprentis ; dans non_bre d'autres in-
dustries ou métiers, les apprentis ne louchent
aucune rémiuuération et doivent ara cont railo
payer leur enseignement.

Actuellemient, sur près de 900 ouvriers, seals
7 apprentis louchent moins de 30 centimes et
aucune femme ne recoit moins de 20 cen-
mes.

Le personne! jouit aussi des avantages sui-
vants : assurances oontre les accidenis, co-i-
tre les maladies et pour le cos de vieillesse,
payées entièrement par la Société ; lx>nifical.io;i
d'un intérèt de 5o/o par une caisse d'épargne ;
Ies hommes appelés à un cours de répótilion
louchent 50 o/o de leur _alaire, de mème (pie
les femmes durant 8 semaines à l'occasion
do leurs conches.

4° Nous n 'avons jamais contesile à notre
personnel le droit de se syndiquer; mais nous
n'admettnons jamai s 'l'obligaliion pour lai de
fair© partie d'un syndicat quelconque.

Pour jug er coii-bien peu le syndicat représen-
tait l'ensemble de notre personnel, il suffit
do constater que le vendredi 22 mars, huit
jours après le aommencement de la . grève,
343 ouvriers, sur 876, continunient le travail ;
lo lundi 25 mars, 411. A ce chiffre, il con-
viendrait d'ajouter celui des noniibieux ouvriers
en désacco-d avec la grève mais qui , sous
l'empire de la crainte, ont quitte l' usine on
n'osaient y rentrer.

Le travail ria cesse que dans la fabriqué de
Vevey, fennée par nous le lundi 25, pour ne
plus exposer nos ouvriers à des voies de fai!.

Nous avons encore un devoir à remplir àregard do M. J. J. Kohler, administra,teur-dé-
légué, auquel on a dans le public adresse des
critiq ues personnelles injuslifìées. Toutes Jes
mesures prises résultent des décisions de no-
tre Conseil. Nous revendiquions dono haute-
ment pour tous, la responsabilité de la si-
tuation.

M. J. J. Kohler était à Paris, pour .iffaires,
au moment où a éclaté la grève; iJ a rejoint
inutnédiatement son poste à Vevey qu'il n'a
dès, lors pas quitte un Seul instant.

C'_st en toute confiance qu'apirès avoir, par
ce qui précède, exactemen t renseigné le pu-
blic, (nous lui Jaissons Je soin de juger.

Vevey, le lei* avril 1907.

Il serait a souhaiter que tout animai car-
nassier subisse le mème sort ; alors la geni
volaillc serait moins rare et Jes ceufs , moins
chers.

Toul cliangc... mème la féte
du prélel de Valero

Toul Sion s'est bien amiusé dimanche .ìVA\..
lère ; certaines persannes voient cependant u-
vec quelque amertume les tradilioirs ancienne,
se modifier et disparaìtre. La fète du prélet
do Valér e était naguère celle des enfAinls; il .
allaient, raprès-mddi de Pàques, -tcco-iipagnés
do leurs parents, danser des rondes et s'ébat-
tre sur la verte pelouse. Le tableau élail ru-
vissanr. et d'inno fraìcheur exquise, Aajourd1
Irai, plus de rondes enfantincs. La fète des
pelils est devenue la fète des grands. Elle
y a perdu son plus grand charme, cela '-st
inconlestable.

A qui la fante ? On dit pariois : «Nos en-
fant-, ne savent plus jouer», ou bien, .di ny
a plus d'enfants.» Serait-ce vrai ? Ne faut-il
pas plutót accuser les grands d^tvoir usurpò
la place des petits.

I_es premiers uourgeons
Au Pont de la Morge, près Sion, VI. A. 'E.

a trouve dans un de ses parchets bien expo -
sé au soleil, un bourgeon de vigne, long de
Irois centimètres. Il est à noter que la iai l l j
de la vigne est encore loin d'ètre achovéj
partout.

Les vignerons doivent se hàter.

Siatis.ique des marchés au i-élaìl
Fono de MARTIGNY-BOUR G du ler avril.

Animau x Présentés Vendus Prix
Ch.vaux 6 2 250 800
Pculains 5 3 220 350
Mulels 9 4 250 600
Amos 7 5 180 250
Taureaux 2 1 190 220
Vaches 65 32 180 300
Génisses 12 7 185 260
Veaux 11 3 150 170
Porcs 42 39 50 'J0
Porcelets 48 48- 18 25
Moutons 6 3 17 22
Cbèvres 6 2 20 25

Malgré le beau temps, oette foire a. été as-
se- peu. fréquentée ; cela tieni, éviden.nienl à ce
qui.- nos foires soni Irop rappiochées.

Vex et Agettes — JEtat-civil
Mois de Mars.

® 
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Décisions du Conseil d'Etat
Les travaux de dragage a exécuter aux G'ii

doux, rièro Saxon, soni adjugés à dite coro
mi-ne.

1888

— Il est porte un arrèté accordant à M. 1M.
Pernollet, maitre mineur à Gróne, Je transfert
de la mine d'anthracite sitiuée sur le terri-
toire- de la commune d'Isérables, concédée à
M. Fcois Darliellay, à Riddes, le 30 novembre

— M. le député Louis Sa,l_mann , à Naters,
osi. désigné ooniime ai*bitre de l'Elat lans la
difficulté picndanle entre l'Etat et .la maison
Fatìo, au sujet de la construction du pont
métallique de Baltschieder.

— Le Conseil d'Etat n'a pas d'objections à
iormiuler contre la demando de pmoJongaLioa
de délai pour un chemin de fer Sierre-Vermala.

— Est approuvé le règlement des liouche-
ries et .abattoirs de la comim'une de .Sion.

— Est homologué, moyennant certaines imo-
difications, le contrai, passe entre l'entreprise du
Lcelsclibierg et la con_n.une de Hothen.

— Le Conseil d'Etat n'a pas d'observation à
p'résenter concernant le projet de réparti tiou
du benèfica du compie de Proiuls et J'ertes,
présente par le Conseil d'ad mi ni si ration de
la Caisse Iiypotliécaire et d'épargne pour l'ex-
ercice de 1906.

Réunions d'instituteurs
La réunion generale de Ja Société valaisanne

d'Education se tiendra à Saxon le mordi 23
de ce mois.

La (conférence des instituteurs des distriets
de St-Maurice et de Monthey aura lieu mardi
prochain, 9 avril , à Troislorrents.

Sociétés suisses de développement
Nous apprenons que rassemiblée generale

des Sociétés suisses de développement auro
lieu celle année à Zermatt, le 16 juin.

Une fouine mal rencontrée
On nous écrit de Gróne :
Le soir de Pàques, une mère de famille

avait ferme le poulailler, sans s'apercevoir
qu'une fouine y était entrée poiar prendre les
ceufs de Pàques.

Lundi matin, en ouvrant le poulailler, on vit
ianimai carnassier repu de sang biotti der-
rière la porte; il avait achevé sa sinistre be-
sogne; les poules gisaient étranglées.

La fouine fut prise et décapitée sans ju-
gement par un jeune homme de la localité
téiiiioin de la découverte du délit.

NAISSANCES

DECES

Salomolard Augustine, d'Antoine et le
Marie Catherine, née Fournier, de Nen-
daz, Veysonnaz, Agettes et Evolène.,

Pilieloud Jean Adrien de Jean, des Agettes ,
44 ans. Gauthier Anne-Marie, de Barthel-u iy,
dia Vex, 77 ans.

MARIAGES
Néant

MARIAGES

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

Dclaloye Marie OJga d'Antoine, de Riddes.
Cretlenand Charles Emile de Pierre Daniien ,
Aude-Riddes. Lambiel Louis Marius de Louis
de Riddes. Morand Julie Alexandriue, de Ch.
de Riddes.

DECES
Delaloye Marie Olga d'Antoin e, 3 jours, de

Riddes.
MARIAGES

Néant.
MARIAGES

Vionnaz — Etat-civil
NAISSANCES

Fradieboud Francoise Cliotinde Antoinette ,
d'Ariai's. Mariaux Marthe Augusta de Germaiii.
Vannay Joseph Marie de Ladislas. Borgeaud
Sadix Jules de Auguste, tous de Vionnaz.

DECES

MARIAGES

NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Vannay Hélène Thais d'Ernest , 2 ans et.le
mi. Vannay Fanny, femme d'IIypolite, 61 ans

Vouvry — Etat-civil

Quaglia Marie Alice de Jean Baptiste, de
Vouvry ©l de Mex. Rasperski Nelly imelie,
do Louis Fcois, de Josefowka (Pologne rus-
sa.) Coppex Isaline IViarie, de Charles, de Vott-
vrv. DtJavy Alphonse Edmiond , d'Alexandre,
de Vouvry. Tamiborini Chtirles Joseph, de Ls,
de Mercalio (Lombardie.)

Con.ut Fcois Elie de Fcois, de Vouvry. 80
ans. Menard Francois Alfred d'Etienne, de Vil-
les-Ain (France). Delavy'Melchior d'Eniiiuaiiuel
de Vouvry, 63 ans.

Ardon — Etat-civil
Janvier, février et mars.

NAISSANCES
Broccard Borioni d'Alfred. Gailiard' Agnès

Ida, d'Emile. Roh Ch. Jos., de Modeste. Re-
bord M arthe Marie de Benjamin. Gailiard Kcois
Marcel d'Henri . Rebord Adrien d'Adrien. Gail-
iard Sylvie Hermine de Joseph. Gailiard Mar-
cel, de Jean. Terretaz Henri de Louis. Bren-
n©r Louise Amelie de Georges. Gailiard Da-
niel Adolphe d'Hermann. Nicollier Marie Jean-
ne do Henri. Rebord Marius d'Alfred.

DECES
Delaloye Jos. Etienne, 78 ans. Gailiard Ma-

ri© Catherine Fiorine née Delaloye, 72 ans.
Frossard Marguerite Justine, 75 ans. Gailiard
Francois Frédéric, 84 ans. Exquis Louis, 68
ans. Machoud Emma Ida, 3 mois. Gailiard Jos.
Marie Charles, 41 ans. Rebord Francois Jos.
84 ans. Neuwerth Albert 33 ans. Gailiard Mar-
guerite, née Frossard, 83 ans. Ooudray Cé-
lestine, née Girard, 75 ans. Fournier Margue-
rite, 5 ans. Delaloye Angélique, née Betrisey,
75 ans.



NAISSANCES
Crettaz Catherine Magdeleine d'Antoine des

llaudères. Fauchère Marie Magdeleine, de Pi-
erre, des Haudères.

DECES
Maitre Henriette de Martin, 3 ans. Dussex

Cathorine, de Catherine, 25 ans. FollonierA n-
loine de Théodule, 65 ans. Forclaz Jean de
Jean , 82 ans. Crettaz Catherine Magdeleine,
d'Ani. 15 jours. Mauris Martin de Martin, 5
mois.

MARIAGES
Néant.

A V I S
INous prions nos abonnés, qui n'ont pas en-

core acquitté l'abonnement du ler semestre,
do bien vouloir réserver bon accueil a la carte
de remibours qui leur sera inoessamment pré-
Seiiiée.
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Berne
ACCIDENT MORTEL

L'au tre jo ur, à Steinhaus, près de WohJern ,
un garoonnet de 14 ans, Christian Gurtner , s'a-
nnusai! à tirer des oiseaux au moyen d'un fu-
sil appartenant à un domestique de la mai-
son. Lo malheureux fit tant et si mal qu ';
un coup do feu atteignit an coté gauche une
jeune ferrane de 29 ans, qui se ttouvait dans
la. cour de l 'imimeuble. La victime tomba pour
ne plus se relever.

* * *
GRÈVE DES CHARPENTIERS ET

DES MENUISIERS
Les tiiarpentiers et menuisiers de Berne

viennen t de décider de se mettre en grèv©
viennent de décider de se mettre en grève.
Le.* ouvri ers qui ne sont pas liés por un 'con-
trol avec leurs patrons, ont déjà commence
la grève ; les autres suivront dans quinze jours.

Les syndicats des ouvriers du baliment ont
pris la résolution de soutenir Jos charpentiers .

Lucerne
UN CURIEUX PHÉNOMÈNE

Un curieux phénomène s'test produit, mar-
di , sur le lac des Qualre-Canlons.

A la suite d'une (empete de foen , on vit
une doublé trombe s'abattre dans le lac. Le
centre de cette t romibe se trouvait au Righi-
vi Iznaiu .

Lo phénoimène a dure vingt-deux minutes,
pendan t lesquelles le ciel avait une te inte
ja 'tme très prononcée.

Tessin
VIOLATION DE FRONTIERE

Une bande de dix-sept contrebandiers u eté
pou,i .uivie par des douaniers italiens jusque
sur le sol suisse. La plupart des contrebandiers
purvinren t à se mettre en lieu sur.

Le plus jeune de la bande, un nommé B.,
àgé de 17 ans, fut relancé par les Italiens (jus-
qu 'aux environs dn bureau de domane suisse
de Mando.

A l'arrivée da leurs coJlègues suisses, les
dou aniers italiens priren t à leur tour la fuite,
A-thatidonnan t leure carabines.

Vaud
CONCURRENCE ANARCHISTE

Bertoni, le typographe anarchiste de Genè-
ve, devait donner à la Maison du Peuple, à
Lau sanne, cinq conférences sur les « Classes
ouvrières avant 1789 ». Ces conférences n'au-
ìont pas lieu, du moins dans lo Maison du
Pr-uplc; le consei l d'odminiistralion de la
Maison du Peuple, a retiré l'usage de lasalle,
qu 'il lui avait concédée. Les derniers événe-
menls ne sont sans doute pas étrangers à
celle d écision . 11 y a trop. longtemps, en_ ef-
fe1 , que les élémenta anarchistes se donnaient
libre c-Trrière à la Maison du Peuple.

LA QUESTION DE L'ABSINTHE
Faisant droit à lo demandé du Conseil d E-

tat vaudois, 1. Conseil federai a décide de
dcclarer imniédiatoment exéouloire la loi vau-
dois© ìnterdissant la vento au détail de l' ab-
s ii ti Ire.

* * *
GRAVE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Luridi soir, à 5 h. 10, 1© train direct de mar-
chandises Lausanne-Yverdon dut ètre bloqué
à l'entrée de la gare d'Yverdon. La secousse
crui se produisit quand les freins furent brus-
q_©ment sorrés, fit tomber de la vigie un serre-
freins nommé Depierraz, àgé de 22 ans, fin
Dépót de Neuchàtel. Les roues du dernier wa-
gon lui ont passe sur le corps, lui coupant la
janiibe gauche près de la franche , la jambe
droil©. près dtr genou. Transporlé à l'hópilal,
1© malheureux subit une doublé ompulation ;
mais, à 7 h. trois quarts, il sucoombait a, ses
blessures. Il était depuis quelques mois au
service des C. F. F

» 
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LES DOMESTIQUES NE VEULENT
PLUS SE RASER

Une agitation d'un tout nouveau genro est
signalée à Turin : les don-estiques se sont ré-
unis eri asseniiblée pour protester oontre les
patrons qui Les forcaient à se faire raser la
moustache. Us ont décide de soumettre leurs
propositions au syndic et au préfet de la villo.
Fante de réponse favorable, ils proclamerotit
La grève.__ . .. -8

LE DUEL DU TIGRE ET DU BOA
C'était à bord de l'« Indiashima » qui fait

un service de navigation entre Java et New-
York. On se trouvait en pleine mer. Un <-y-
clone éclaté tout à coup. Un coup de roulis
défonce une caisse dans laquelle était enfer-
mé un serpent mesurant près de huit mètres,
de longueur. L'animai se réfugie dans une
cage où un tigre faisait des efforts pour se
maintenir au-dessus de l'eau qtai avait cava-
lli sa prison. Un duel à mort s'engagé. La
tempéte, pendant ce temps, ne discontinue pas
de faire rage. Mais les htruits de l'ouragan
sont dominés par les sifflements du boa ct
les rugissements du tigre. L'enorme serpent
est enfin déchiqueté à coups de griffes.

Le tigre savouro sa vengeance en mangeant
lout le corps de son long adversaire.

figures intéressantes du parlement des anar-
cbÌ2l _s rémois, qui sont plus d'une domaine.
C'est lui qui, lors de son tirage au sort, ©n-
voya l'urne rouler à terre, d'un coup de poing.
Il fut, pour e© beau trait d'esprit, condamné
à deux ans de prison.

Depuis il tenait une place honorable dans
les congrès où s'élahorent les statuts ite La
société future.

* * *

28
L1AUTO-C0RBILLARD

Il a été examiné à la préfeolure de poli- j
ce, à Berlin, le premier modèle d'aumobile-
funèbre. C'iétait une voiture coverte, munie
de sculptures en bois noir et d'une cioix, mais
à laquelle monquaient enoore Jes ornements
©irdinaires aux oorbillards.

Sur le siège du cho'uifer_r, avaient piris pla-
ce, à coté de la oorne d'appel, deux hoimiues
habillés de noir et ooiffés d'un cliapeau demi
baule fomiie.

A près un long examen, l'auto-ciorbillard est
sorti de la préfecture et a paroouru qael ques-
unes des rues les plus ifréq-aentées, piovoqua.nl
une vive curiosile sur son passage.

38
TEMPÉRANTS ICONOCLASTES

L mole, dans le cas particulier, c'est la di-
ve Bouteille, et Jes Pol yeucte soni Jes membres
d'une société fén_inine d'abstinence. La scè-
ne se passe à Collingwood, paisible oité oa-
nedìenne des bords du lac Huiom.

Dernièrement dono, 500 personnes se réu-
nirent à l'église méthodiste pour assister a un
sei-vice d'action de gràce. Après quoi, l'on
passa dans le préa u attenant au tempie , où
altendaient leur sort cent bouteilles de bière
forte. Après une dernière prière, un peloton
d'exécution, c'est-à-dire les jeunes abstinentes
saisirent les malheureux flacons por le gen-
ici et les brisèrent au milieu de l'enthousias-
me general.

On dit que cette facon de comprendre la
lutte contre l'alcool est en train de réconci-
lier tout à fait les marchands de vin avec Je
mouvement.

Nonielles à la main
Un employé des téléphones est entendu com-

me temoni, dans une affaire de noyade :
— Vous passiez sur la berge, dit le pré-

sident, au moment où le crime s'est accompli ?
— Oui.
— Eì, voius n'avez pas bougó en entendant

crier : «A l'eau! A l'eau !»
— Je oroyais qu 'ion téléphonait...

M 
ET li A N I -  h) ìì
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ALLÉMAGNE
UNE SAGE MESURE

Les autorités de Mannheimi (grand-duché de
Bade) viennent d'interdire un oongrès ana r-
chiste qui devait se lenir dans cette ville.

ANGLETERRE
ACCIDENT DE TRAMWAY

Un terrible accident de tramway a fait lundi
après-midi, à Croydon, près de Londres, 32
victimes, dont quelques-unes, cnoit on, ne s'ar-
viviont pas à leurs blessures.

Les appareils d'une voiture électrique bon-
dé© à l'imperiale et, à, iintériaur, se dérang è-
reni. soudain, et à un brusquo tournant, la
lourdo. machine se renvensa et se brisa sur
1© pavé. Des hurlements de douleur s'élevè-
nent. On s'empressa de porter seeours aiix
voyageurs, tous contusionnés et blessés, dOi.it
beaucoup d'enfants.

Il est extraordinaire quo personne n 'ait ole
tue sur Le ooup, mais quatre des blessés soni
dans -un état presque désespéré.

AUTRICHE HONGRIE
L0CK OUT DE TISSERANDS

Le lock out annonce des tisserands de dnaps
a été prononcé mardi dans trente maisons im-
portantes du nord de la Bohème. Il atteint plus
do 5000 ouvriers. La tranquillile n'a été trou-
blée nulle pori.

FRANCE
DERAILLEMENT D'UN TRAIIS

Luridi matin, entre Potrillon et Vi! lers-Frau-
q_ eux, dépoi-tement francais de la Marne, un
train a déraillé dans uno courbe dangereuse ^La locomotive a été renversée, les trains ont
été lancés hoa*s de la voie. Il y a une quinzaine
de blessés, dont cinq grièvement.

CAMBRIOLEUR ANARCHISTE
A la suit© d'un camibriologe commis ehez

un négociant de Rethel (Reims), la police ré-
micise fut amenée à soupeonner de compli-
ci tè le « citoyen » Bourguer, un des paopagan-
distes les plus actifs du pollectivisme et plu-
tót connu mème comme anarchiste que oomme
soc'aliste. Une perquisition eut lieu chez Lai
et amena la découverte d'un des objets dé-
robés, un faubeuil ; mais le citoyen Boarguer,
prévenu à temps, avait file.

Los agents saisirent également à son domi-
cile une quantité de matériaux dérobés par
Bourguer ou par ses complices chez des fila-
t©urs rémois où il avait travaille.

l_e citoyen Bourguer est, d'ailleurs, une des

UNE ÉVASION PEU BANALE
Tiois détenus viennent de s'enfuir de la mai-

son d'arrèt d'Hazebrouck en usant de moyens
qui font songer aux évasions célèbres.

Un nommé H. avait étó arrèté pour émis-
sion de fausse monnaie dons les environs de
Lille. U était aidé dans ses agissemenls par
une nomimée Dondon également arrètée. H..
avaic pour oooipagnon de prison un sieur *... .
arrèté pour fabrication et émission de fausses
traités, et un certain K..., condamné à la re-
légation.

Ces trois détenus ont réussi à briser un liar-
retm de fer de 4 fcentimètres carrés de seetion
au dc-rtoir en se serVant d'un support en bois
portant un écrou destine à mosquer les de
tenus lorsqu'ils allaient à la selle dans le dor-
toir. Ils se sont laissés glisseri de Ja fenètre jus-
que dans La oour avec une corde. Puis, mu-
nis d'un morceau de fer tourné en CJ ©he!., vré-
paré par T'un d'eux, ils ont ouvert Je réfecloire
et se sont errnparés d'un banc très long qu 'i.'s
ont app'nyé oontre la muraille séparant la pre-
mière cour de la seconde. Arrivés au fai te
du rnlur, ils se sont servis du banc coinme
d'un pont pour passer sur le toit des cabi-
net, mitoyens a cette seconde tour et au che-
min de ronde en se servant toujours du banc
comme d'un pont et ont atteint la muraille ex-
térieure de la prison. Une fois au bout de
celle miuraille, ils ont fait hasculer le Pane, re-
tenu an faite par deux de ses pieds, et se
sont laissés glisser Je long du banc jusqu 'à
terre, puis ils ont disparu dons la nuit.

Hezebrouck n'étant qu 'à 10 kilomètres de
la frontière belge, on suppose que les trois miai-
faileurs se soni réfugiés en Belgique.

Le faux mionnayeur possait • pour disposer
de sommes oonsidérables et. devait faire parli e
d'une bande internationale.

* * *
GREVE GENERALE DE L'ALIMENTATION

A PARIS
LV.Intransigeant» assure que la grève ge-

nerale de ralimentation sera déclarée same-
di, à Paris.

Les ouvriers boulangers auraient adhéré en
principe à la grève.

ITALIE
ELOQUENCE EXUBERANTE

A Fresinone, province de Rome, un religieux
préc-hait, le dernier jour de la semaine siSro-
te. La ballustrade de Ja chaire étant très bas-
se, dans un élan oratoire, il perdit l'equilibro
et toirnba au milieu de l'assistance. Celie chu-
te provoqua 'une panique. Mais le prédioate'ir
n© s'était point fait mal. Après avoir tranquil-
lisé ses auditeurs et ri «ui-imème de son <v
Venture, il remonla en chaire et reprit sou
sermon. L'ouditoire a dù rester un peu dis-
trali.

BULGARIE
BRIGANDAGE

Une bande bulgare, sous le comunandement
du chef très connu, Milan Tchirkol, monacali
ijl y a (dix tjours le grand village serbe de Roud-
nik, au nord de Veles, de l'incendier ',out en-
tier si les paysans ne se déciloraient pas bul-
gares et nTacceptaient pas un prètre bulgare.
La monaco a été exécutée le 30 mars. Trente
mo'-ons 'de Roudnik ont été inoendiées, les
sept paysans les plus notabJes Inés, cinq gra-
vement blessés, la population maltraitée.

La presse de Belgrado s'exprime avec une
grande irritation sur ces daits [déplorables, d'au-
tant plus que la-, mote oommune aistro-russe,
par speciale bienveillance du gouvernement
antriebien envers la Bul garie n'aecuse ^ue Jes
goiuvernements de Serbie et de Grece de per-
sister à soiutenir l'aotion des bandes en Ma-
cédoine.

ROUMANIE
LA REVOLTE AGRAIRE

La situation ©n Valachie est à peu près sta-
tic«r.na.ir©. En Moldavie, la paix revient dans
les villages. Etani données ies mesures éner-
giqu.es de répression prises par le nouveau
gouvernement,. on espére que d'ici une dixai-
n© de joure, la trahquillité regnerà de nou-
veau dans tout le pays.

Voici les dernières nouvelles sur ies !rou-
bk- agraìres:

Dans le district de Dolj, Ja situation continue
à èlre très troublée.

A Oivzu-Pocnari, les paysans, révoltés, ont
ac .alili la maison du prepriétaire, M. Virg ile
Toioceanou, et Font tue à coups de hache.

A Gangova, les bandits ont assassine un
feimiier.

A Gnecesti, la mème bande de paysans, ne
trouvant pas Le propriétaire, M. Mirica, qui ei.t
à N?c© , ont tue le oom-ptable, ont mis Jo feu
aux magasins, qui étaient remplis de *éréa-
les, el y ont jeté le cadavre. Puis, ils dansè-
nent autour du bùcher.

A Ostraveni, qui est la propriété de M. Pop-
po, l'un d©s plus riches propriétaires Joiicie rs
de la Valachie, les houligans ont procède de
mèm©; ils ont assassine l'administrateur et
mas le feu aux magasins de céréales.

Lf-6 commandants de troupes ont recu Per-
dio de reprimer à tout prix, ces révoltes.

Dan 1* Vloshca, les paysans de Gorbi-Mari cat
étó surpris par Ics troupes pendant qu 'ils cher-
chaienl à mettre le feu aux immeubles du
propriétaire de la localité. Les paysans, lirant
les p remiers, deux soldats sont .ombés morts.
Une salve a tue dix paysans.

Les troubles agraires conlinuent à s'éten-

dre en Valachie. Dans le (district de Mehedint-
zé, aux confins de la Hongrie, les raysins
ont dévasté et incendie des propriétés et des
fermes. Des troupes ont été envoyées.

Dans le district d'Oli , certains paysans LOII-
tinuent à dévaster les propriétés, mais d'au-
tres se sont calmés et attendent la réalisation
des p-omesses du nouveau gouvernement.

Les déprédations et les exactions continuent
dans de nombreux distriets.

A Gorgoni et Calinesti, du district de Mus-
cel, des troupes débarquant à rimproviste,
pendant la nuit, 80 paysans, qui s'étaient li-
vres à des actes de vandalisme, ont été arrè-
tés pendant qu'ils donnaient.

Les conséquences de ce mouvement seront
très graves pour la Ro|umanie. Il doit se ter-
maner forcément par la capitnlation du ?ou-
vernement. Les mesures qui seront prises n'a-
mélioreront pas d'un coup le sort des pay-
sans, qui dans leur oonception nai've s'atten-
dent à une transformatioai radicale de leur si-
tuation. La distribution des terres à tous les
paysans est impossible. Il faudrait dépossé-
det- tous les grands propriétaires, transformer
le regime des « latifundial ». L'expérience est
faite. On a distribué de 1864 à 1906, 2,500,000
hectares de terres aux paysans, soit de 1 à
6 hectares poni* un chef de famille, sans qu 'il
en soit résulté la mioindre amélioration. Les
trusts de fermoge seront supprimés? Fera-t-
on disparartre aussi l'avidité des propriétai-
res et pourrart-on imposer des prix de sous-
affermage inextensibles ?

Les principales réformes doivent porter sur
l'amélioration de Ja condition matérielle et
miorale du paysan. Actuellement l'habitant de_j
cempagnes est rongé par les maladies et les
vices, l'alooolisme, Ja syphillis, dans de nom-
breuses régions les 'lièvres poludéennes, J,a!
pellagre dont les ravages ont quintuple en
Roumanie, alors qu 'elle tend à disparaìtre en
Italre, etc. Le laboureur est, à cause de ces
maux, sans initiative, imprévoyant et pas du
tou t administré. Les ionatioonaires 'rustiques
en contact avec lui ne s'oeoupent que de l'ex-
ploiter; ils sont soudoyés par les iermiers et
ne lui donnent que de rniauvois exemples. Le
paysan roumain a besoin d'acquérir Ja no tion
de la possession possible que des siècles de
pilJage lui ont fait perdre. Qu 'il ait du mars
et de l'eau de vie de prune (Isoinique) pendant
l'hiver, il ne voit pas an-delà. Il piante des
arbres sur le terrain qui entoure borajours sa
chaumière, au lieu d'y faire porasser des lé-
gumes, et achète ceux-ci à des jiardiniers, tous
Serbes ou Bulgares. Dans les villes, les doimes-
tiques soni, dans la pioportion de 99o/o, des
Roumains de Hongrie.

TURQUIE
LES TREMBLEMENTS DE TERRE

Des secousses violentes de tremiblement de
terre ont été ressenties le 29 mars à Tiflis.
Les secousses oontìnuent encore. De nombreu-
ses maisons ont été endommagées. Presque
tous les habitants campent dans la neige, ex-
posés aux bourrasques. Il y a eia plusieurs ac-
cidents de personnes.

PERSE
INONDATIONS

Des orages persistants avec de fortes pluies
ont cause de grandes inondations dans les
terrains bas du Tigre. A Bagdad, cent cin-
q_ante maisons se soni écroulées. Plusieurs
pei -onnes pnt disparu.

INDES
LA PESTE

La peste prend aux Indes anglaises des
proportiions importantes. La semaine derniè-
re, on a. enregistré 32,700 cos.

CHINE
LES CÉLESTES S'ARMENI

Le gouvernement chinois a oommandé par
l'intermédiaire de la maison allemande Niel-
feld , à Tien-Tsin, deux millions de fusils piour
iarmement des troupes de tonte la Chine.

JAPON
VIOLENT INCENDIE

Entre autres miouvelles apportées par le cour
rier d'Ha'fphong, on apprend qu'un violent in
cendie a détruit près de Tokio trois cents mai
sons et fai t deux cents victimes.

D E P E 0 H E S
UNE LIONNE DANS LES RUES

Reims 3. — Au cours d'une représenta-
tion dans la soirée de dimanche, une lionne
de trois ans s'étant échappée d'une ménage-
rie, installée sur le chompi de foire, parcou-
rut les rues, poursuivie par des promeneurs
qui lui tiraient des ooups de revolver.

Le fauve a miordu oruellement un enfant de
douze ans, qui a dù ètre transpiorté à l'hò-
pital civil, et un jeune boninne de dix-huit
ans.

La bète a été capturée, rue de la Justice,
par un dompteur.

LA RUSSIE EN PERSE
Tehèran 3. — En apprenant la nouvelle

du massacre d'un sujet rosse par la Joule à
Labzawar, le secrétaire du oons'ul general
russe à Mesched s'est rendu dans cette ville
et a constate que l'ordre y était rétabli. I_e
ministre plénipolentiaire russe à Tehèran a

demandé au gouvernement persan la puni-
tion du coupable et une indeminité pour la fa-
mille.

UN COMPLOT EN ROUMANIE
Vienne 3. — On monde de Bucarest à

plusieurs journaux viennois, qu'on a décou-
vert un complot contre le gouvernement.

De fortes patrouilles parcourent la ville et
sont renforcées par les écoles de oadets et Jes
élèves des écoles supérieures.

UNE GREVE EN ITALIE
Rome ,3. — Les ouvriers syndiqués tra-

vaillant à la construction des euirassés dans
les chantiers de Terni se (sont mis en grève
en déclarant qu'ils refusent de reconnaitre le
nouvel ordre de service.

Le nombre des grévistes est de dix mille.
Un régiment a recu l'ordre de renforcer la
garnison de Terni.

.AU MAROC
Tanger 3. — M. Gentil, dans son voya-

ge do retour de Marakesch à Mozagran, a été
arrèlé par une partie de la tribù des Doukala
doni une centaine d'hoinanes voulurent le ran-
cionner.

Après une longue discussion, M. Gentil leur
dcir.na quelques douros, puis continua sa,
route.

Interviewé, M. Gentil a dit que la situation
est très . mauvaise, qu'il retoumera proohai-
nemienl à Marakesch, et il a ajoute que des
troubles sont à craindre si des mesures éner-
giques ne sont pas prises promptement.

*
Tanger 3. — Le cercueil du Dr Mauchamp

a élé débarqué à Tanger; le corps a été recu
avec les pilius grands honneurs.

Les représentants des légatioins étaient pré-
sents à la cérémonie. Le ministre de France
a prononcé l'élioge funebre de la victime.

*
Londres 3. — On monde de Tanger au

«Ti mes » que les Européens habitant Mara-
kesch soni toujours dans rimlpiossibilité d3
sortir de chez eux à cause du fanatismo de la
population.

CURE DE PRINTEMPS .
Excellents résultats donnés

par les pilules Pini-
Pendant la mauvaise saison, nous restons

enfermés, nous respìrons l'air vioié por les
émaraìions de nos poèles et de nos calorifères.
Il nous tarde de voir arriver les beaux jours
pour sortir et respirer le bon air qui vivi-
fiera notre organismo anemie. La médecine
a de tout temps recommande de faire au prin-
temps une légère cure ayant pour tóat de ré-
générer notre sang et de le débarrasser de
toules les impuretés qui s'y sont acerumulées
pendant la mauvaise saison. Nous sentons tous
par différents malaises qui nous éprouvent,
que cette cure est bien nécessaire. Il n'est
pas douteux que si nous n'éliminons pas, par
Jes voies naturelles, ies imipuretés qui ont ca-
valli notre corps, ces impuretés sortiront d'u-
ne facon anormale. Ce sont oeux qui n'ont
pa.s fait la cure de printemps que noius voyons
avee des visoges rouges, qui ont de l'eczema
aux mains ou sur la figure, des boutons, des
furencles. Les pilules Pink vious donneront Jes
mei Jiours résultats pour votre dare de prin-
temps. Elles régénèrent, purifient en enrichis-
sent le sang. Elles tonitrent le système ner-
veux et dèbarrassent le oorps de toutes ses
impuretés.

Elles soni en venie dans toutes les phar-
macies et on dépót pour la Suisse : MM. Car-
li er el Jorin, droguistes, Genève, fr. 3,50 la
boìte, 19 fr. les six boites franco.

- . . !'¦..':*¦' - ' , :..; LUENZA ,
- '¦'• __. ...aux <leTét6 i /rrni

fgftg tei RECEDE SOUVERAIN RI:rUt-
EH _a Iloìt. ] (l (ipn;;d rcs) i.LO. Ch.Bonaccio ,ph l< * lìenèro
fil _l Toutes l'harmacies.Exiger le „KEF0L",

VOUS AVEZ FRAPPE 1 JUSTE
lorsque vous dites : Le Café de malt de Kath-
reiner est la boisson la plus saine et la plus
agréable qui existe ! En ceci, vous n' ètes pas
seulement d'acoord aVec les centaines de mil-
le personnes qui ont appris por leur propre
«~imai-.il. I I I --I_ II «-.I I I --- I __ n.i i -i- u n i  i ....li. I I I A .-

L'Ouvrier et Ics Veillées
des Chaumières

Journal illustre bi-hebdomodaire pour la jeu-
nesse.

Grands romans inédits, variétés scientifiques
et d'acitualité, variétés, croquis, pioèsies, re-
cettes et conseils pratiqués, etc.

En vente chez les marcloiands de journaux
à 5 centin-es le numero.
AJ?_S_a_-«.»»B» r̂*»!'" - "-"l'-nw -̂T**"' «•¦-twu-wwmtya-ti i_ m.ii.ai»>. !__»»¦ -¦ .i ni . r  i iw f.

Les tahlettes Wybert
de la, pha_*rnacie d'Or à Bàie, fètent, cette
année, leur soixantième anniversaire. Par le
plus mediocre commencement, celles-ci ont
pris une extension prodigieuse, et on les
trouve, en effet, dans grand nombre de phar-
macies de tous les pays civilisés. — 11 n'ex-
iste auoun misilleur remède Contre le RHUME;,
ECHAUFFEMENTS . MAUX DE GORGE, CA-
IA HRRES. — Fr. 1, dans toutes les pharma-
cies.
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Pout^re COZA vaut mieux que tous les discours du monde sm- 1-
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_. Off | ./y ^-My\-ij temperano, car elle produit Peffet merveilleux de dégoùter l ivrogue de
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W* Jj  XVX JL Al* X Xt_L ili JEll J Hi IH //A\'(1-___F^_- SOeur 0U la CUe de 1,mterosse peuvent la lui donner à son insù et sans
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l</ années la vie de beaucoup de personnes.
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (7) E veline se sentii contrariée, sans savoir Brèvie avec le désir évident d'en rester là. autres animialux, était illnsoire à l'égard dn en teinjps
( pourquioii, et retoiurna lentemient aia logis. i — Ponr proniiener votre charmante demoi- chien ; à peine l'avait-elle enfermé sur Ja rou- Avec tun salut et 'ime pirouette qu 'il con-

j selle? x\u fait, comiinent n'y ai-je pas peq- te qu'il prit sOn "élan, saluta par dessus Ja sidérait comnie tout a fait régence, le gros

Br .ìli 
f_ _ _ m ._ Ì l l A *_ IJAlì l̂ l'A V " s<i ? ^ 0as aviez bien bes'oin de vl0lus embar- barrière et se retrouva pmèp. d'elle, visitile- homime rentra dans ses do_aaan.es* partag-5

Cflll IJIIlIlUllIr; U V UIII I " M. de La Brève prit le parti le plus coùteux rasser d'iun ***»&»> 1«̂ d j'ai là deux che- m,8nt enchanté de son action. ' entre la cnunte des coups de crtavache et son
_. - , . - , -  - , f ,  .,' . yau v et tnois voitures crui ne servent à rien — Où est-il encore passe? le miaudi t a,m - p_ -nchant pour Eveline, Loi*d reslait indécis:, mais Je plus digne: il fit venir d Angers une y K v__ .u_ -_ i1U i n_ _ uiv .u i  d ixeu. _ «=-• _A 

f . ,_;- .. I - ,. ... , . ,, , . ,r. _ ' je Jes miets à vios nieds niial ! coaat Nollard, ien appeJ ant tous ses do- la. jieune nlle tira son mouchiair et 1 agita nom'jolie- petite charrette anglanse qu ii garda ° a ' ° P1'-̂ - » .¦- r_- ,,,, . , . ,—~ ¦ 
a-.nx jours ; ce procède Ini permdt mon' seu- ! Mlle Ève le reinercia d^un signe de léce ™estiques. , l eloigner- aiors, piteux et resigné, le chien

v™ • , i , ¦ ii .v. Jemenr d'alJer à Tréméenv rendre la visi!e ' et d'un sourire. Il avai t beau Uni paraìtre ri- Evielme avart ouvert 'une seconde fois ot suivi!, son maitre.
—• Vious aviez raason, mladembiselle, dit-il ».-.n ^man - u *u_«i _ iiemegiiy remare «a. vi_ u.e f 

__• ___ «»_? diolnce,m,ent Lord sur Ja route lors- Max aviait ,-nlp.ndm l' enh-.-lien • N imllnnl 1-.. . - , . , . , , - . , pTOrnise mais aussi d'en faire a _.el__ .es ;iu- diente et. mal élevé ; deux chevaux et trois PLIUS--d'« aouceimerri uoirci sur ia roune, iui- .viax avait entenau l entreaen , iNoi iaru le
s inclinant gravement, ce n est pas moi. Al- PW1IM^ .- '«*"*> «^"sbi u en i_ui _ qu-iquc- ,ia • n.nnmriéb_irp atmarut la face -Jone-es- I noovi k dix n,a d d^ Ini ¦ ¦ ,- A A „ . Ir»- dans le voisinase 0dette était seule au voitures soni quelque chose quand on es me ^

ae son propriétaire appaiar, ia. ic.ee uonge. mouva. a aix pas ae ta.
lens, viens, mon itoli tontoti, allons retrouver Ult-Ì UMls ie vioisniage. .aene enai-i _euie au . - , . , , _ _ - D . tiioonér- nar la colere et mar ses cris En vo- — Tu éroìntAis amx wvrf o* mioimie-u- hion, .  J 

M liofiis avipe sa mère ani lava-it la misraine - a vlos pieds M. de La Brève murmura un re- [1'L"Iie'C- P^ ia coicre et par SLS cns. i.n vo ni ecouiais iiux pp_nes, n.onsiear mon
ce nuaitre , ce bon maitre. ¦ lK) *>,i>> w®* bd- m,cie -U1 P>Vd-11 ld- uugiaine , . _ , . , _ _  vani Mite de La Brève il se calma sur le ; n,pven dìl-ilune sèrie de visiteurs étaient plartie la veil- merciement poh et rentra dans son avenue. Y^" iUlie uc ljd* r>iextì' 1J b*- L-UHIIU -.UI ,ie 

^ 
neveu , ami.

Lord n 'était F,as dispose à obéir ; il rogar- ,
&  ̂.̂  ̂ éiait .atteild,ae le ^demain Dans Le chien les suivit des yeux avec une me- cha™P " | ~ A'ux gri«es» tout a'i P'll'JS> mionsieur mon

dai t toujours dans les yeux d'Eveline, en hi 
 ̂ d.accalmde et de nett n,ul 

_ -. lancoJie visible. Ève était .encore sur Je per- ~ 
? « â c vous? mademoiselle? Il ne . oncle Vous parlez assez haut, soit dit sans

uisant le plus clairement du monde : « Gard e- ^J ^^ fe bieilV6nlll. 
Eve 

„e reQut d,0,nc ron, lorsque le galop, fantastique de Lord lit saurfllt pe tr,°',lVer m rtìedìenves mains. M esi . rep-ioche, pour qu 'on vons entende de loin
moi!» Max 1© psrit par Je collier, et ie chien ., .. ,, . ,' , „ , ., I T  -.«.nlor un» T...A- rio f 0.„iii M .òr>A,oa „,™i avis qu'il a déjà de, l'amiitié piour vons. 11 a sans éceuter._ , . , _ ._ _ i  pas 1 accueil enthousxaste qu elle esperaat. Une cnvoier une nuee de reuii.ies secnes, parmi . "* J , , , . ., . , ., Igronda, lui miontrant 9ss cuocs formidables. [xivitatil0n IUJ ain .r Mblement faite fut de- lesqueUes il arriva, pareil à 'un tourbillon. J«lini.e,nt raison! Ce n est deja pas si bete - Elle est gentrlle, cette jeune personne, et

— P'il le miordait , nensait Eveline ce serait. .• < ¦ ._ .. t - \ , . , <. u ' • T - • „ n i • , - . n i Pl0'ur un chien que de savoir discerner la puis. elle est très bien élevée... tu ne dis.. LI ut? II-.-_ ._II., y en-ali, _ Avcni i _ ,  .. --.laii  (jjjjjjgg aVec fermete, et le tout se bontà a une — Tu mi aames donc ? lui dit Eve en lo ca- ? t i u + 'lieirl ai ' polifesse rendue. Les autres visites furent ..te- nessant. Mais, va'-t-en ! tu vas te faire gron- _, . , ' „.+_, * 
¦ n - A 

L

La physionomiie. du jeune hlomme prit noni complies dans un esprit de désintéressement der. ' 
^  ̂

*.,  V  ̂
« ?• 

S1 
 ̂

Baxy hésita un instan t'
à coup une expression résolne. • et de sacrifice qui les dépouillait de tout char- Lord ne s'en souciait pas le mloins du mon- «^t^téÌu^-nt ̂

 USe '"̂  ~ Sloit - dit"il: 
mettons q'a'clle ns nie F1^'

— Allions, Lord, pas de bètises! dit-il sans ' m& da; il avait tnouvé une grosse pierre qu 'il J. Votre chien est un très bon chien, mion- 
S& ^  ̂ ^^  ̂a'UCune im,P'°'rtancs-

bmtalité mais d'un ton ferme; rentrons chez ' Commie M. de La Brève rentrait avec sa s'entèlait à offrir à ia  jeune fille cornane un ' _ • „ ^--.gjig majs sj v)0,us v,ou]ez t̂jras en S°n l°nCll'e' le r¦ega^aa
, Gtl dessous, fit mine

nous, mon ranni. , filici, il apercut Nollard sur le seuil de sa prò- hommage. ' f aire
'
luil compagnon il faudra l'attacher...  ̂vtouloir P^16̂  

miais 
se retìnt* A Près l111 si "

Le geste éiìait si sur, le ton si positi f , que 
' Pnété- 0on ehilBn à ses c6tés> V(s[l morne et - Je ne veux pai que tu sois batto, dit- | _ Pour qu'il ne puisse plus vious voir? le,nCe' 

i] éclata"
l'animial n'essaya plus de resister. Avec un la iètB bialssée- elle; viens que je te recOnduise, et puis je j& n 'oserais pas lui infliger une telle pri- — Je vois ce que c'est, di t-il. Tu es jaloux.
regard de regret, il suivit B'uxy, qui s'éloi- ~ Bonjour, voisiu ! cria l'hiomm© à la luou- fermerai la barrière. • yialion, fit Nollard, en se rengorgeant. Qu 'il ' — Moi ! fit Max sincè-iement. stupefai!.
gna après avoir respeobueusemient salué sa le - Vous aVez donc remOnté Vios équipages ? Arrivée aiu bout de l'avenue, Eveline prit reste puisqu'il ;si plaìt... Ce sera pour mioi — Oui, toi. Fais donc "le ni gand . Tu es ja-
voisiine. I — C'èst une simple location, dit M. de La conslalier que la fermeture, suffisante pour les une occasion de venir le chercher de temps loux parce que cette charmante jeune fille fait

i |

plus de cas de mloi que de toi. Cela prouve
qu'ielle a du goùt et du boat sens ; mais cela
t'Iennuie...

-- Oh ! bien, mion oncle, plourvu que cela
vous amto.se, c'est l'essentiel. D'ailleurs , com-
me je dois rebourner à Paris, la semaine pro-
chaine-..

— Tu n)e mi'_n avais rien dit. C'est le dé-
pit qui te ch'asse ?

— Si vous Le prenez ainsi, mon onde, vous
alle- me contraindre à rester.

— Eh! reste. Qui te dis de t'en aller! Seu-
lement, fais-moi le plaisir de te lenir cion-
venablement.

lue jeune hoimnie avait bonne envie le iv-
piondre, mais il jugea que la chose n 'en va-
iai t. pas la peine. Laissant Nollard rebourner
à ses occupations, il s'enfonca dans Je pare ,
d'assez méci-ante humeur.

Pourquoi restait-il aVec cet. homme -lés.
gréabl e, enn'uyeux, mal élevé, alors qu 'il I l i
eut élé si facile de reboiurner à Paris oto de
faire un bo'ur au bo'rd de la mer. Pourquoi
ac-epiait-il cette situation presque dépendante
de parent presque pauvre recu chez un oncle
très richie-? Précisément parce qu 'il était li-
bre de s'en aller. Bien ne donne de la pa-
tience comme de se savoir assure de fair son
mal. Et puis, au fond de la bonne atne de
Busy se càchait encore a;utre chose : il avait

un peu pitie de cet ètre miai equilibrò à qui
la fortune n'avait apposte que des joies ma
térielles et qui, maintenant, n 'ayant plus rien
à fame, s'ennuyait à pjleurer dès qu'on ne lui
tenait plus clompagnie.

Max se mit en paix pjvtecl sa Conscience au
sujet de son départ. Puisqu 'il poiuvait partir
du jour au lendemiain, puisque les quinze
francs par jour qUe lui assUrait sa fortune per-
sonnelle l'autorisaient à afftrmier son indépen-
dance, il resterait, poiur désennUver son on-
cle.

Sa nature s'opposait, d'ailleurs, à tout cal-
cul interesse; l'étude l'aViait pris trop étroi-
tement ploiur lui laisser d'autre ambition que
celle de se faire un (noto dans la science.
I.a p.réparation d'un grand travail histori que
avait absorbé quatre amiées de sa vie, il è-
tait maintenant prèt à l'entreprendre ; m<iis ,
au moment de s'y absorber pour un temps pro-
longe, il reculait 'un peu, désireux de jouir
de quelques belles semaines de repos encore.
L'hiver serait long, au jour mourant, dans
les hautes salles des bihliothèques, à la Ciar-
le paisible de sa lampe pendant les soirées
de laborieux acharnement ; et sur ces ri ves
de Loire, octobre est si délicieux ! Il atten-
drail octobre, la fin d'Ioctobre, qui sait mème ?
peu t-ètre l'été de la St-Martin ?

Max aurait dù se sentir parfai tement tran-

quille, ayant arrangé ainsi ses plans ; quel-
que chose de mécontent grOndait pio'trrtant au
ficnd de lui-mème. Après avoir citasse à plu-
sieurs reprises la pensée importune, il la prit
à deux mains pour se elolleter avec elle.

Eh bien oui, il aviait eu bort de parler ide
Mlle de La Brève à son onde comme il l'a-
vait fait. Sans doute, elle avait quelque chose
de désagréable, de presque hostile, celle jeune
fille ; mais il ne la cpnnaissait pas, elle de-
vait avoir des qualités; avec ces yeux, ce jo-
li visage et le pére qu'eille possédait, — car
il était délicieux, lui, M. de La Brève ! —
elle ne pouvait faire autrement que d'avoir
quelque mérite ; poiurqtuioi avait-il émOustilJé
la vanite de Nollard ? Pourquoi, Je sachant,
fat con_tne Adonis, avec lequel c'était d'ail-
leurs sa seule ressemiblance, avait-il inspiré
au bonbomlm© l 'idée qu 'il plaisait à oette en-
fant, jeune et après toiut, oui, charmante?

Il les connaissait les bonnes fortunes ìdé-
aJes de son oncle ! Personne n'était aussi
prompi à escamoter un regard passant sur lui,
pour s'en attribuer l'honneur; à l'entendre,
on J 'eùt cnu adioré de toutes les femmes, et jna-
tunellement, c'était Buxy qu'il prenait poUr
cionfident ; pendant ses longues absences, iMax
avait quelque raison de se croire remplacé
par k valet de chambre. Il savait quels témoi-
gnages de suffisance reoonnaissante Je mal-
hieure'ux Nollard apportait aux pieds de ses

Dulcinées, parfois aussi naii'vèment étonnées
qua le fut la Dame 0ies pensées de don ;Qui-
chotte lorsqu'elle recut ses hommages. Mais
rien ne peut dessiller Ies yeux d'un nonnine
qui se pense iiTésistible, et Nollard aontinuait
à se croire l'objet de tous les feux.

C'est cette raison qui l'avait — sans le dé-
tromper ¦— rédiuit a vivre presque seul ; pè-
res, frères et maris, pieiu jaloUx de ces ridi-
cuLes manifeslations, s'éloignaient de lui a-
vlec les femmes de leur parente, chacun sui-
vant son temlpérament, les uns Sans affecta-
tion, d'autres plus ouvértemient.

— Ils sont jaloux, disait Nollard, que t étte
pensée consolali de tout.

Et voilà qu© par... quoi ? mialice, insoucian-
ce — Max était bien près de penser : bèli-
se! — il aVait attiré I'attention de son sol
panent Sui* la jolie Eveline. C'éitait là ce qu'
on appelle une plaisanterie, — le terme est
si large ! Mais cette plaisanterie é.tait à coup
sur d'un goùt deplorabile. En songeant à Ja
figure delicate et fine de Mlle de La Brève,
Buxy eut honte de lui-mème; et potar cloro
sa méditation, il decida qu 'il resterait... par
neniords, ou peut-ètre par curiosile.

Les feuilles tomibaient ; les pluies d'equi- \
ncx© faisaient rage au dehars, un rideau de I
brouillard eachait souv _nt les coteaux de la :
Loire Eveline s'ennuyait. La nomhreuse mar-

luaiUtò de Joseph et des siens était refournée
à l'école, et ila jeune fille s'apercevai t que
les frimousses éveillées, iles tignasses ébiou-
riffées et 1 es petits pieds nus tioujours cbUranl
et tapotant, avaient donne beaucoup de vie
à la cour, au jardin, voir© mème à la cuisine.
Seul Lord était reste fidèle. Il arrivali par
tous les temps, souvent mouiUé, presque tou-
jours erotte; il av'ait un© facon à lui d'ou-
vrir les pprtes, en appuyant du nez sur Je
bonbon , qui rejiauissa.it bout le monde, Elmi-
re exceptée, car il déshonorait le dallage re-
luisant de propreté.

Le bon chien était bien accueilli, quoiqu'
il fùt bète à souhait; mais il avait Ja dou ceu r
des animaux innocents, malgré son poli par-
fois hérissé et ses croes d'ivoire. Il entrai t,
adressait |ijn regard amicai à M. de La Brè-
ve, riait à Eveline en retriolussant ses lèvres
moines s!ur ses dents éblotrissantes, faisait mi-
me de jouer un instant avec elle, puis «.llon-
geait paresseusement à ses pieds son grAind
c.or;i ps lourd et restali là >des heures entières
un ceil ferme, en signe de sommeil, l' autre ou-
Vert. en témoignage de vigilance.

(a suture)


